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Résumé 
Les petites et moyennes entreprises (PME) jouent un rôle crucial dans le développement économique et la création 

d'emplois dans de nombreux pays, y compris le Maroc. Leur performance dépend largement de leur compétitivité. 

De ce fait, le présent article examine les déterminants de la compétitivité des PME industrielles opérant au sein 

d’un cluster spécifique. Nous prendrons comme étude de cas le Groupement des Industries Marocaines de 

l'Aéronautique et du Spatial (GIMAS). L’objectif de cet article est d’analyser un ensemble de variables 

quantitatives et qualitatives, telles que le chiffre d'affaires, l'effectif des employés, le système d'information, la 

chaîne d'approvisionnement, l'innovation et la formation des collaborateurs en tant que déterminants de la 

compétitivités des PME. L'échantillon d'étude comprend 138 entreprises, dont 75 PME, et couvre une période de 

7 ans (2015-2022). Les résultats révèlent que le système d'information, la chaîne d'approvisionnement, 

l'innovation et la formation ont un impact significatif sur la compétitivité des PME industrielles. Ces conclusions 

fournissent des indications précieuses à l'entité de gouvernance du cluster pour développer des stratégies et des 

politiques visant à renforcer la compétitivité des PME et à stimuler leur développement et croissance économique. 
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I. Introduction générale 
Les PME industrielles constituent un pilier important de l'économie marocaine, contribuant à la 

croissance économique, à l'innovation et à la compétitivité du pays. 

Dans ce contexte, l'étude des déterminants de la compétitivité des PME industrielles revêt une importance 

capitale pour comprendre les facteurs clés qui favorisent leur succès sur le marché national et international. La 

littérature économique et les travaux empiriques ont identifié plusieurs déterminants clés de la compétitivité des 

entreprises. Parmi ces déterminants, nous pouvons évoquer le système d'information (Poufinas, Galanos et 

Papadimitriou, 2018), l'évolution du nombre d'employés (Shaver et Flyer, 2000 ; Chevassus-Lozza et Galliano, 

2004), les chaînes d'approvisionnement (Baum et Mezias, 1992 ; Staber, 1998), l'innovation (Baptista et Swann, 

1998 ; Beaudry et Breschi, 2003 ; McCann et Folta, 2011) et la formation des collaborateurs (Almus, 2002 ; Julien, 

2000 ; Hall, 1995 ; Westhead, 1995 ; Storey et al., 1989), etc. 

Des études ont également abondamment documenté l'impact positif des clusters sur la compétitivité des 

entreprises qui y adhèrent. En effet, les entreprises opérant au sein de clusters connaissent une croissance plus 

rapide et une innovation plus soutenue que celles qui évoluent en dehors de ces regroupements (Swann et al. 1998 

; Audretsch et Feldman, 1996 ; Baptista et Swann, 1998). Cette constatation renforce l'idée que les clusters jouent 

un rôle crucial dans le développement économique en favorisant la compétitivité des entreprises qui en font partie. 

Dans le cadre de notre étude, nous nous concentrons sur l'étude du cluster GIMAS (Groupement des 

Industries Marocaines Aéronautiques et Spatiales), en analysant le lien entre plusieurs variables telles que le 

chiffre d'affaires, l'effectif des employés, le système d'information, la chaîne d'approvisionnement, l'innovation et 

le niveau d'instruction des collaborateurs, et la compétitivité des PME. Notre objectif est de déterminer dans quelle 

mesure ces variables sont des facteurs déterminants de la compétitivité de ces entreprises opérant au sein du cluster 

étudié. 

Pour atteindre cet objectif, notre article est structuré en deux parties distinctes. La première partie traite 

des aspects théoriques en se concentrant sur les définitions de la compétitivité et du cluster, ainsi que sur les 

différents déterminants de la compétitivité selon les approches théoriques existantes. Nous mettons également en 

avant les approches théoriques qui ont démontré l'impact du cluster sur la compétitivité des entreprises qui y 

adhèrent, tout en mettant en évidence les avantages compétitifs qu'elles peuvent en tirer. 
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La deuxième partie de notre article est un cas pratique. Nous utilisons le modèle LOGIT, notamment 

avec un échantillon de base de 134 entreprises, dont 79 sont des PMEs adhérentes au GIMAS, en prenant en 

compte les éléments théoriques évoqués précédemment. L'objectif est de déterminer le poids de chaque 

déterminant par rapport à la compétitivité des entreprises et d'analyser leur influence respective. 

Cette recherche revêt une importance significative pour les décideurs politiques, les acteurs économiques 

et les responsables du développement industriel au Maroc. En comprenant les déterminants clés de la compétitivité 

des PME industrielles opérant au sein du cluster GIMAS, des mesures stratégiques et des politiques adaptées 

peuvent être mises en place pour renforcer leur compétitivité. 

 

II. La théorie relative aux clusters industriels et son rapprochement à la compétitivité : 
Les approches théoriques et définitoire autour de la compétitivité et des clusters 

Concepts clés de la compétitivité : quelques approches théoriques 

Le concept de compétitivité n'a pas de définition uniforme dans la littérature et est en constante évolution 

(M. Piatkowski, 2012). Au niveau des pays, la compétitivité est la capacité d'un pays à accroître la richesse de ses 

citoyens (Porter, 1990, 1992 ; Kitson et al., 2004). Si l'on considère la compétitivité au niveau de l'entreprise, 

certaines définitions font référence au principe de production à faible coût (Buzzigoli et Viviani, 2009). De plus, 

la compétitivité de l'entreprise est généralement comprise comme sa capacité à être rentable en produisant des 

produits qui répondent aux exigences du marché en termes de qualité et de prix. En effet, les entreprises 

compétitives ont une meilleure capacité à gagner des parts de marché, tandis que les entreprises non compétitives 

finiront par disparaître. 

M. Porter (1992) a défini la compétitivité comme étant la capacité d'une entreprise à obtenir et à maintenir 

un avantage concurrentiel grâce à sa stratégie concurrentielle. Selon lui, cette stratégie repose sur deux éléments 

clés : le leadership fondé sur les coûts et la différenciation. En d'autres termes, pour être compétitive, une entreprise 

doit soit offrir des produits ou services à un coût inférieur à celui de ses concurrents, soit proposer des produits 

ou services uniques qui la distinguent sur le marché. 

P. Drucker, un expert de la gestion contemporaine, considère que la compétitivité d'une entreprise est 

une manifestation de son succès commercial, qui est conditionné par l'esprit d'entreprise stimulé par l'innovation. 

Selon Drucker, l'innovation est le facteur clé de la compétitivité, permettant à une entreprise d'élargir son offre, 

d'améliorer la qualité de ses produits et services, de maintenir la qualification et la productivité de son personnel, 

ainsi que de satisfaire ses clients (Drucker, 2002). 

Cette idée est également exprimée par J. Schumpeter, pour qui l'innovation est au cœur de la compétitivité 

et du succès économique d'une entreprise (Juchniewicz, 2009). En d'autres termes, l'innovation est un élément 

essentiel pour maintenir la compétitivité d'une entreprise dans un marché en constante évolution. 

Dans ce sens, Prahalad et G. Hamel (1993) abordent le terme "compétence clé", qui représente un 

ensemble de compétences nécessaires permettant à une entreprise de bénéficier d'avantages spécifiques à long 

terme et de maintenir une position concurrentielle sur le marché. Les auteurs estiment que la reconnaissance et 

l'utilisation optimale des compétences clés, ainsi que des technologies et des opportunités internes, sont des 

facteurs clés pour améliorer la compétitivité de l'entreprise et lui permettre de créer de nouveaux produits et 

domaines d'activité qui la distinguent de ses concurrents (Juchniewicz, 2009). 

En outre, l'accès aux ressources externes à l'entreprise peut également être un élément déterminant de sa 

compétitivité, notamment l'accès aux informations, aux connaissances, aux compétences, aux avantages fiscaux, 

aux ressources financières et aux appuis nécessaires au soutien des projets. Certaines recherches démontrent les 

bénéfices, en termes de compétitivité, que peut réaliser une entreprise lorsqu'elle fait partie d'un réseau ou d'un 

regroupement (cluster) qui peut lui fournir cet accès (Maskell, 2001). Les clusters ont été largement considérés 

comme l'un des moyens de dépasser les limitations de taille des petites et moyennes entreprises et comme un outil 

incontournable pour l'amélioration de leur productivité, de leur capacité d'innovation et de leur compétitivité 

globale. 

 

Quelques apports théoriques relatifs à la notion du cluster 

De nombreuses études ont été menées autour de la notion de cluster, mais il reste encore à parvenir à une 

compréhension commune de ce concept. Porter, qui est le défenseur et l'analyste le plus souvent cité de la politique 

du cluster, le définit comme des "concentrations géographiques d'entreprises et d'institutions interconnectées dans 

un domaine particulier, liées par des points communs et des complémentarités". 

Selon Porter (1990), les clusters nationaux sont formés par des entreprises et des industries liées par des 

relations verticales et/ou horizontales avec les principaux acteurs situés dans une seule nation ou un seul État. De 

plus, la proximité géographique a été considérée comme un moyen de faciliter la transmission des connaissances 

et le développement des institutions, ce qui, à son tour, peut renforcer l'efficacité des clusters d'une part et la 

compétitivité des entreprises adhérentes d'autre part. 

Selon le point de vue de Porter (1998), les regroupements peuvent encourager une meilleure division du 
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travail entre les entreprises qui se trouvent à proximité physique de nombreux producteurs concurrents. 

Cependant, la définition de Porter n'est qu'une parmi tant d'autres dans la littérature. La signification du 

"cluster" est quelque peu ambiguë, et le terme est souvent utilisé de différentes manières par différents auteurs, 

notamment, Krugman (1991) l'initiateur de la Nouvelle Géographie Économique (NGE). Ce dernier a défini les 

clusters comme des décisions de colocalisation d'entreprises cherchant des rendements d'échelle croissants, une 

baisse des coûts de déplacement des marchandises dans l'espace, etc. 

Saxenian (1994) considère les clusters comme des phénomènes sociaux et institutionnels, c'est-à-dire des 

organisations, des réseaux sociaux et des relations non marchandes dans lesquelles les marchés sont imbriqués 

(organisation intra et inter-entreprises). Ces relations et organisations intra et inter-entreprises peuvent exister 

entre des entreprises ou des établissements concurrents dans la même industrie, à savoir des relations étroites 

d'achat-vente entre eux ou un partage d'un bassin de main-d'œuvre spécialisée qui offre aux entreprises un 

avantage concurrentiel dans l'industrie en question (Hill et Brennan, 2000). 

D'autres auteurs définissent le cluster industriel comme des organisations de nature associative créées 

pour soutenir les petites et moyennes entreprises et les rendre plus compétitives (Rosenfeld, 2005). En outre, 

Teigland et Lindqvist (2007) définissent les clusters industriels comme des regroupements d'acteurs privés et 

publics différents, portés par une organisation consacrée à leur gouvernance. Dans cette définition, les clusters se 

composent d'entreprises privées de différentes tailles, y compris des producteurs, des fournisseurs et des clients, 

ainsi que de syndicats, de gouvernements, d'associations professionnelles et d'instituts universitaires, de recherche 

ou de formation. 

La panoplie de définitions précitées, soutient que le concept de cluster "a acquis une variété d'utilisations, 

de connotations et de significations qui nous ont permis de mieux cerner le concept et son lien avec la notion de 

compétitivité". Dans la deuxième section, il sera question de comprendre les effets positifs et négatifs qu'un cluster 

peut avoir sur la compétitivité des PME qui y adhèrent et d'identifier les indicateurs les plus utilisés pour mesurer 

ces effets. 

 

III. Externalités au sein des clusters et essai d’évaluation de la compétitivité des entreprises 
Les externalités du cluster et la compétitivité des PME adhérentes : 

Le concept de cluster a été largement étudié dans la littérature, en particulier l'impact sur la compétitivité 

des PME après leur adhésion, et il en ressort des résultats qui ne sont pas toujours unanimes. En effet, certaines 

études confirment une relation positive entre l'adhésion au cluster et la compétitivité des entreprises, basée sur les 

externalités locales (McCann et Folta, 2011 ; Rosenthal et Strange, 2003). En revanche, d'autres études ont trouvé 

un lien négatif en raison de problèmes de congestion (Baum et Mezias, 1992 ; Staber, 1998 ; Stuart et Sorenson, 

2003), et certaines n'ont trouvé aucune relation significative (Kukalis, 2010). 

Certaines études se basent sur l'analyse des externalités, qui font référence aux effets positifs ou négatifs 

qu'une entreprise peut subir en raison de sa proximité géographique avec d'autres entreprises du même secteur ou 

de secteurs connexes. Les études qui ont mis en évidence l'impact positif des clusters sur la compétitivité des PME 

ont montré que les clusters permettent aux PME d'accéder à un consortium de travailleurs qualifiés, à des 

fournisseurs spécialisés et à un environnement institutionnel favorable, favorisant ainsi la diffusion des 

connaissances et rendant les PME plus compétitives face à leurs concurrents. De plus, l'adhésion à un cluster a un 

impact positif significatif sur la performance des PME, notamment sur leur croissance et leur compétitivité, grâce 

à l'accès à des ressources partagées telles que les infrastructures, les compétences, les technologies et les 

informations, ainsi que des avantages supplémentaires tels que le savoir-faire, les possibilités de réduction des 

coûts et les solutions innovantes (V. Navickas et A. Malakauskaite, 2010). 

Dans ce sens, la proximité géographique et la densité de population favorisent le taux d'innovation, car 

elles permettent des interactions et des échanges fréquents entre individus et organisations. De plus, il est fréquent 

que les compétences soient acquises par l'observation et l'imitation des pratiques des autres entreprises, ce qui est 

favorisé par la proximité physique (Ellison et Glaeser, 1999). 

Les entreprises appartenant à un cluster réalisent une performance supérieure et obtiennent de meilleurs 

résultats en termes de chiffre d'affaires ou d'optimisation des coûts que celles qui n'en font pas partie, grâce à 

l'augmentation des opportunités de collaboration et de coordination entre les PME, les institutions et les autorités 

locales (A. Karaev et S.C. Lenny Koh et T. Szamosi, 2007). De plus, le rôle des clusters reste crucial dans le 

développement du secteur des PME, car ces dernières peuvent bénéficier d'économies d'échelle et étendre les 

limites de leur fonctionnement (V. Navickas et A. Malakauskaite, 2010). 

Cependant, certains auteurs ont mis en évidence les externalités négatives que le cluster pourrait avoir 

sur la compétitivité des PME. En particulier, les clusters peuvent entraîner une concurrence accrue entre les 

entreprises, de même taille ou de tailles différentes, ce qui peut conduire à une guerre des prix et à une baisse de 

la rentabilité. De plus, les PME peuvent être désavantagées par cette concurrence et rencontrer des difficultés pour 

se démarquer et rivaliser avec les grandes entreprises. Les auteurs reconnaissent également que le cluster peut 

entraîner une augmentation de certains types de coûts de production, tels que l'immobilier et la main-d'œuvre 
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qualifiée, ce qui peut constituer une entrave au développement des PME et à leur compétitivité au sein du cluster 

(S. Breschi et F. Malerba, 2007). En outre, les PME peuvent être désavantagées par la domination des grandes 

entreprises dans les clusters, qui bénéficient d'avantages en termes d'accès aux ressources et aux marchés (B.T. 

Asheim, P. Cooke et R. Martin, 2010). En d'autres termes, les clusters peuvent conduire à une concentration du 

pouvoir et des ressources entre les mains de quelques grandes entreprises dominantes, ce qui risque d’étouffer 

l'innovation et limiter les opportunités pour les PME. De surcroît, il existe un autre risque de dépendance excessive 

des PME vis-à-vis des grandes entreprises du cluster, ce qui peut limiter leur capacité à se développer de manière 

indépendante et autonome (Sören Eriksson, 2013). 

 

Tableau 1 : Récapitulatif des effets du cluster sur la compétitivité des PME adhérentes 
Effets Positifs sur la compétitivité des PME Effets négatifs sur la compétitivité des PME 

 Avoir l’accès à un consortium de personnels qualifiés, 

à des fournisseurs et à un environnement institutionnel 
favorable. 

 Subir une concurrence accrue au sein du cluster entre les 

entreprises peut entraîner une guerre des prix et une baisse 
de la rentabilité. 

 Avoir l'accès à des ressources partagées telles que les 

infrastructures, les technologies et les informations. 

 Les coûts des facteurs de production, comme la main-

d'œuvre qualifiée, rend difficile de rivaliser avec les grandes 
entreprises. 

 Faire bénéficier les PME d’un savoir-faire, des options 

de réduction des coûts, et des solutions innovantes. 

 Les PME peuvent être désavantagées par la domination des 

grandes entreprises dans les clusters. 

 Faire bénéficier les PME d'économies d'échelle et 

étendre les limites de leur fonctionnement. 

 La dépendance des PME aux grandes entreprises limite la 

capacité de développement. 

 Le cluster peut représenter un environnement propice 
d’apprentissage et de formation continue pour le 

personnel 

 Les innovations peuvent être monopolisées par les grandes 
entreprises disposant de ressources financières importantes 

Source : Elaboré par nos propres soins 

 

La variation de l'impact des clusters sur la compétitivité des PME peut dépendre du secteur, et des études 

ont montré que les clusters dans le secteur manufacturier ont un effet plus bénéfique sur la compétitivité des PME 

que ceux du secteur des services. Cette différence peut être attribuée à l'impact plus significatif des clusters 

manufacturiers sur la réduction des coûts de transaction et l'amélioration de l'efficacité de la chaîne 

d'approvisionnement. 

 

Evaluation et mesure de la compétitivité au sein d’un cluster : 

Étant donné que la compétitivité est une notion difficile à cerner, il en découle la difficulté de la mesurer. 

En ce qui concerne l'opérationnalisation ou l'utilisation pratique des mesures de compétitivité, McFetridge (1995) 

a suggéré que la rentabilité, le coût, la productivité et la part de marché devraient tous être utilisés pour mesurer 

la compétitivité au niveau des entreprises. 

En outre, Poufinas, T., Galanos, G., et Papadimitriou, P. (2018) suggèrent que la compétitivité des PME 

peut être évaluée en fonction de leur capacité à relever les défis de la concurrence, à établir des relations avec les 

clients et les partenariats, à s'adapter aux changements et à répondre aux exigences en matière de propriété 

intellectuelle (surtout en ce qui concerne l'innovation). En effet, les entreprises ont de plus en plus recours à des 

investissements dans des actifs immatériels tels que les compétences, l'organisation, les logiciels et les réseaux 

pour améliorer leur compétitivité. 

En se basant sur les études menées dans ce domaine, nous pouvons identifier cinq types de compétences 

qui sont essentielles pour les entreprises : les ressources et capacités physiques et humaines, le travail en réseau, 

l'innovation et les processus administratifs courants et les systèmes d'information. Ces compétences permettent 

aux entreprises de rivaliser efficacement avec d'autres entreprises et de fournir des biens et des services de qualité 

à leurs clients. Les mesures de compétitivité d'une entreprise peuvent être évaluées à travers des indicateurs tels 

que le profit, la croissance et l'expansion. En effet, les entreprises peuvent évaluer leur compétitivité en analysant 

leur rentabilité et leur taux de croissance via le chiffre d'affaires. Les compétences de base des entreprises sont 

formées par leurs ressources humaines et financières, leurs capacités et leurs processus internes, qui devraient 

répondre aux besoins des clients et aux pressions concurrentielles de l'industrie, ainsi qu'à la concurrence des 

produits de substitution. Cette approche est basée sur la théorie de la gestion des ressources (RBV) (Grant, 1991 

; Lengnick, 1992 ; Man et al. 2002 ; McGahan, 1999 ; Peteraf, 1993 ; Ray et al. 2004), qui souligne l'importance 

des facteurs internes plutôt qu'externes dans la concurrence, bien que les facteurs institutionnels externes puissent 

également jouer un rôle. 

En ce qui concerne les facteurs externes de compétitivité, la gouvernance joue également un rôle 

important dans la promotion de la coopération entre les entreprises et les différents acteurs du secteur économique. 

Elle peut favoriser la mise en place de clusters et de partenariats public-privé, qui permettent aux entreprises de 

collaborer pour développer des compétences communes, améliorer leur productivité et renforcer leur position sur 

le marché mondial. Il existe des recherches sur l'effet des performances des entreprises sur la croissance régionale 
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et nationale. Cependant, il y a peu d'études sur l'impact qu'a un regroupement industriel sur les entreprises qui en 

font partie, en particulier dans les pays émergents, en se concentrant sur leur localisation et leur positionnement 

géographique (Carlton, 1983 ; Moati, P., Mazars, M., & Pouquet, L., 2006 ; Audretsch et Dohse, 2007). 

Les recherches sur la compétitivité des PME dans un environnement commun ont proposé une multitude 

de variables pour mesurer leur performance, leur réussite et leur expansion. Parmi ces variables, l'évolution du 

nombre d'employés a été utilisée dans certaines études comme un indicateur de compétitivité (Shaver et Flyer, 

2000 ; Chevassus-Lozza et Galliano, 2004). D'autres études ont identifié la supply chain (chaîne logistique) 

comme un facteur déterminant de la performance et donc de la compétitivité des entreprises (Baum et Mezias, 

1992 ; Staber, 1998 ; Shaver et Flyer, 2000 ; Baptista et Swann, 1998 ; Beaudry et Breschi, 2003 ; McCann et 

Folta, 2011). 

Les indicateurs mentionnés ci-dessus ont été utilisés et analysés dans le contexte de la concentration 

géographique, en particulier dans le cas des clusters. Pour avoir une vision plus complète des différents indicateurs 

qui peuvent être utilisés pour mesurer la compétitivité des entreprises, d'autres mesures ont également été prises 

en compte, telles que le nombre d'employés, la part de marché, la valeur ajoutée, les ventes, les bénéfices, le 

capital versé, et bien d'autres encore (Delmar, 1997). 

Concernant notre étude, nous avons opté pour plusieurs variables, notamment celles quantitatives (chiffre 

d'affaires et nombre d'employés) et d'autres qualitatives (innovation, système d'information, supply chain, 

formations dispensées aux employés) qui sont utilisées fréquemment dans les travaux de recherche et qui 

représentent des variables significatives pour évaluer la compétitivité des entreprises. 

 

IV. Déterminants De La Compétitivité Des PME Au Sein D’un Cluster Industriel : Le Cas 

Du GIMAS 
Présentation du cas pratique et de la méthodologie 

Description de l’échantillon : 

L'échantillon de notre étude comprend 138 entreprises de différentes spécialités et tailles, allant des 

grandes entreprises aux très petites. Ces entreprises exercent leur activité au sein du Groupement des Industries 

Marocaines Aéronautiques et Spatiales (GIMAS), un cluster marocain spécialisé dans l'industrie aéronautique et 

spatiale. Créé en 2011, le GIMAS a pour objectif de favoriser le développement de cette industrie au Maroc et de 

renforcer la compétitivité de ses membres. 

 

Aujourd'hui, le GIMAS représente une grande part de l'industrie aérospatiale au Maroc, avec une part de 

marché de 97%. Il est composé de 138 unités de production opérant dans divers secteurs de l'industrie 

aéronautique, tels que le câblage et la connectique, la chaudronnerie, l'électricité et l'électronique, l'ingénierie et 

les études, la maintenance des avions et des moteurs, la mécanique de précision, le moulage, le traitement de 

surface, la tôlerie et l'outillage aéronautique. 

 

Figure 1 : Répartition des entreprises adhérentes au GIMAS selon leur spécialité 

 
Source : Elaboré par nos propres soins en se référant à la base de données fournie par le GIMAS 

 

L’orientation du groupement industriel aéronautique, telle qu'indiquée par la répartition des activités au 

sein des entreprises membres, révèle une stratégie diversifiée et équilibrée. La prédominance de la Mécanique de 

Précision et de l'Usinage à hauteur de 35% suggère une focalisation considérable sur la production de composants 

critiques, indiquant peut-être une expertise particulière dans la fabrication de pièces de haute précision. 

L'importance attribuée à l'Ingénierie et les Études à hauteur de 22% démontre un engagement envers l'innovation, 

la recherche et le développement au sein du groupement. 

Les parts relativement égales attribuées au Câblage-Connectique, au Moulage Aéronautique, à la 

Maintenance des avions et des moteurs, ainsi qu'à la Chaudronnerie Aéronautique à 11% chacun, signalent une 
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approche intégrée de la production aéronautique. Cette distribution équilibrée pourrait indiquer une volonté de 

couvrir un large éventail de compétences pour répondre aux divers besoins de l'industrie. 

En outre, il est à noter que les spécialités reconnaissant les pourcentages les plus élevés connaissent une 

présence significative des PME. Cette reconnaissance souligne l'importance accordée à la diversité et à la 

contribution des PME dans le tissu industriel aéronautique, mettant en avant leur rôle crucial dans le 

développement et la spécialisation au sein du GIMAS. 

Etant donné que notre travail se concentre sur les PME, nous allons sélectionner notre échantillon en 

fonction de la taille de ces entreprises. En effet, notre répartition se base sur la loi n° 53-00 formant la charte de 

la petite et moyenne entreprise au Maroc, qui stipule que les entreprises répondant aux critères suivants peuvent 

être considérées comme des PME : celles qui ont réalisé, au cours des deux derniers exercices, un chiffre d'affaires 

annuel, hors taxes, inférieur ou égal à soixante-quinze millions de dirhams (CA ≤ 75 MDH) et supérieur ou égal 

à 3 millions de dirhams. Le tableau suivant précise davantage les critères relatifs à la valeur du chiffre d'affaires : 

 

Tableau. 2 : Critère de répartition des tailles des entreprises selon l’effectif et le chiffre d’affaires 

Type D'entreprise Chiffres D'affaires 

Grande Entreprise Ca >75 Millions Dh 

Moyenne Entreprise 10<Ca<75 Millions Dh 

Petite Entreprise 3 Millions Dh<Ca<10 Millions Dh 

Micro-Entreprise Ca <3 Millions Dh 

Source : Elaboré par nos propres soins sur la base de la loi n° 53-00 formant charte de la petite et moyenne 

entreprise au Maroc 

 

Selon ces critères, les entreprises réalisant un chiffre d'affaires annuel, hors taxes, inférieur ou égal à 3 

millions de dirhams peuvent être considérées comme des très petites entreprises (TPE). Les entreprises dont le 

chiffre d'affaires est supérieur à 3 millions de dirhams mais inférieur ou égal à 10 millions de dirhams sont classées 

comme des petites entreprises (PE). Enfin, les moyennes entreprises (ME) sont celles dont le chiffre d'affaires est 

supérieur à 10 millions de dirhams mais inférieur ou égal à 75 millions de dirhams. 

En se référant à la répartition basée sur le Chiffre d’affaires notre échantillon est réparti comme suit : 

 

Fig. 2 : Répartition des entreprises adhérentes au GIMAS selon la taille 

 
Source : Elaboré par nos propres soins 

 

La répartition des entreprises au sein de GIMAS selon leur taille se présente comme suit en pourcentage : 

 Grande Entreprises : 44 (37%) 

 PME : 75 (54%) 

 Micro Entreprises :19 (9%) 

Cette distribution souligne la prédominance des PME, représentant plus de la moitié du tissu économique 

à GIMAS. Les grandes entreprises contribuent significativement avec 37%, tandis que les micro-entreprises, bien 

que moins nombreuses, jouent un rôle notable avec 9%. Cette diversité taille signale une dynamique équilibrée et 

une vitalité économique au sein de GIMAS. 

Notre analyse se penche sur les Petites et moyennes entreprises, par conséquent, notre échantillon compte 

75 PME opérantes dans le cadre du cluster GIMAS. 

 

Modèle et méthodologie : 

Le modèle économétrique : PANEL-LOGIT 

La régression logistique est largement appliquée dans de nombreuses disciplines, telles que les sciences 

médicales ou sociales. En statistiques, lorsque les variables d'intérêt n'ont que deux réponses possibles, nous les 

représentons comme des résultats binaires. Chaque modalité d’une variable d’origine donne lieu à une variable 

auxiliaire codée 1 si la caractéristique est réalisée et 2 dans le cas inverse. 
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La régression logistique a pour objectif de prévoir le comportement d’une variable dichotomique à l’aide 

d’une ou de plusieurs variables en prenant en compte l’effet propre de chaque variable mais également l’effet de 

leur interaction. L’avantage d’utiliser cette approche est qu’elle ne requiert pas une distribution normale des 

variables, et ne présuppose pas une relation linéaire entre les variables. 

L'un des modèles les plus couramment utilisés est le modèle logit. Son nom est dérivé de la distribution 

sous-jacente utilisée (distribution logistique). En utilisant la fonction de distribution cumulative (FDC), les valeurs 

sont confinées entre zéro et un. La probabilité que la variable dépendante soit égale à un est 

𝑃[𝑦𝑖 = 1] = 𝐹(𝑥𝑖
′𝛽) 

Où F est la fonction de densité logistique donnée par : 

𝐹(𝑥𝑖
′𝛽) =

𝑒(𝑥𝑖
′𝛽)

1 + 𝑒(𝑥𝑖
′𝛽)

, 𝑜𝑟
1

1 + 𝑒(−𝑥𝑖
′𝛽)

 

Cette fonction est monotone et non décroissante, ce qui signifie que si le coefficient 𝛽 > 0, une 

augmentation de 𝑥𝑗𝑖  entrainera une augmentation de la probabilité de 𝑦𝑖 = 1. 

 

Figure 3 : la fonction de distribution cumulative de la distribution logistique 

 
 

Cette figure montre la fonction de distribution cumulative de la distribution logistique. Les probabilités 

sont entre zéro et un et que la ligne tangente est la plus raide pour les probabilités autour de 0,5. 

Il existe encore une technique similaire, appelée « régression logistique multinomiale », cette dernière 

est utilisée pour prédire plus de deux résultats ou comparer plus de deux conditions. En effet, c’est l’approche 

retenue dans ce travail. 

 

Il s’agit de modéliser l’effet d’un vecteur de variables aléatoires X= (X1…………, Xp) sur une variable 

aléatoire binomiale générique notée (Y). Tenant compte de l’ensemble des variables identifiées par la théorie, 

notre modèle général peut s’écrire comme : 

Ln (
𝑃

1 − 𝑃
) =  logit (Y) = 𝛽0 + 𝛽1𝑋𝑖1 + 𝛽2𝑋𝑖2 + … … . . 𝛽𝑛𝑋𝑖𝑛 + 𝜀(1) 

Avec y la variable binaire prenant les valeurs 0 et 1. Autrement dit, les probabilités prédites sont toujours 

comprises entre 0 et 1 ; 𝛽 est le vecteur de paramètres (X1,…………,XP) ; 𝛽0  est une constante, 𝜀(1) est le terme 

d’erreur. 

Les modèles Logit et Probit sont souvent utilisés dans l’économétrie des variables qualitatives, afin 

d’approximer la fonction de densité à utiliser. 

Le modèle logit est non-linéaire. Le signe des estimations ne renseigne que sur le sens de la relation entre 

la variable explicative et la probabilité. Aussi, Pour interpréter les estimations logit, il est utile d'introduire l'odds 

ratio. Par exemple, l'odds ratio pour la variable 𝑥1 peut être décrit comme suit : 

 
𝑃[𝑦𝑖 = 1]

𝑃[𝑦𝑖 = 0]
=

𝐹(𝑥𝑖
′𝛽)

1 − 𝐹(𝑥𝑖
′𝛽)

= 𝑒𝑥𝑖
′𝛽 

Ou bien : 

𝑂𝑅 =
𝑒(𝛽0+𝛽1(𝑥1+1)+⋯+𝛽𝑘𝑥𝑘)

𝑒(𝛽0+𝛽1𝑥1+⋯+𝛽𝑘𝑥𝑘)
= 𝑒(𝛽1) 

Ainsi, toute augmentation d'une unité de 𝑥1 multiplie l'odds ratio par 𝑒(1). 

- Un ODDS ratio (rapport de cotes) = 1, correspond à l’absence d’effet sur le phénomène étudié. 

- Un ODDS ratio (rapport de cotes) supérieur à 1, démontre l’existence d’un effet positif sur le phénomène 

étudié. 

- pour le phénomène étudié. 

- Un ODDS ratio (rapport de cotes) inférieur à 1 est associé à une probabilité plus faible d’avoir un effet positif 

sur le phénomène étudié. 
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Méthodologie et variables utilisées : 

En nous basant sur diverses études menées pour évaluer la compétitivité, nous avons choisi d'utiliser les 

variables les plus couramment utilisées. Ces variables peuvent être regroupées en deux catégories : les variables 

quantitatives et les variables qualitatives. 

Pour les variables quantitatives, nous avons décidé d'utiliser le chiffre d'affaires moyen par PME sur la 

période de 2015 à 2022, ainsi que le nombre moyen d'employés par PME pendant cette même période. 

En ce qui concerne les variables qualitatives, nous avons envoyé un questionnaire aux 75 PME étudiées 

afin d'explorer l'aspect qualitatif des variables que nous souhaitions intégrer dans notre modèle. 

 

Le questionnaire porte sur les quatre variables suivantes : 

- Système d’information : Disposer d’un système d’information au sein de l’entreprise 

- Logistique (Supply chain) : L’utilisation des procédures logistique et supply chain pour améliorer votre 

productivité ; 

- Innovation : La réalisation des innovations par l’entreprise ; 

- Formation : La programmation de formation aux employés pour développer de nouvelles compétences ; 

Afin d’utiliser les quatre variables susmentionnées et de les intégrés dans notre modèle, nous avons 

octroyé la valeur 1 si la réponse aux questions est oui ou la valeur 0 si la réponse aux questions est non. 

 

Tableau 3 : Questions adressées aux responsables des PME du cluster GIMAS 
Variable Question Oui Non 

Système d’information Votre entreprise dispose-t-elle d’un système d’information ? 1 0 

Logistique supply chain Utilisez-vous des procédures supply chain pour améliorer votre productivité ? 1 0 

Innovation Avez-vous récemment mis en place des innovations dans votre entreprise ? 1 0 

Formation Offrez-vous des programmes de formation à vos employés pour développer 

leurs compétences ? 

1 0 

 

Afin d'élargir l'analyse, nous allons illustrer les réponses du questionnaire concernant les variables 

qualitatives en graphiques et utilisé les résultats par la suite dans la modélisation. Les résultats obtenus sont les 

suivants : 

 

Figure 5 : Illustration des réponses au questionnaire adressé aux responsables des PME du GIMAS 

 
Source : Elaborer par nos propres soins à partir des réponses du questionnaire 

 

L'échantillon, constitué de PME opérant au sein de GIMAS, révèle une prévalence significative de 

l'adoption de systèmes d'information (59% Oui, 16% Non) et de pratiques logistiques avancées dans la chaîne 

d'approvisionnement (58% Oui, 17% Non) au sein de ces entreprises. Cette forte utilisation de technologies de 

l'information et une gestion logistique efficace peuvent contribuer à renforcer la compétitivité de ces PME au sein 

du groupe. 

L'accent marqué sur l'innovation (64% Oui, 11% Non) souligne l'engagement des PME de GIMAS à 

rester à la pointe des développements sectoriels, renforçant ainsi leur capacité à rivaliser dans un environnement 

industriel dynamique. La reconnaissance de l'importance de la formation (65% Oui, 10% Non) indique également 

une volonté de développer et de maintenir les compétences nécessaires, augmentant ainsi la compétitivité de ces 

PME. 

Dans l'ensemble, ces données suggèrent que les PME au sein de GIMAS adoptent des pratiques modernes 

et sont résolument orientées vers l'innovation, renforçant ainsi leur compétitivité sur le marché. La combinaison 

de ces facteurs, y compris l'efficacité opérationnelle, l'innovation et le développement des compétences, 

positionne favorablement ces entreprises pour faire face aux défis concurrentiels et tirer parti des opportunités 

émergentes. 
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Section 2 : résultats et discussion 

L'analyse des réponses au questionnaire révèle des aspects substantiels liés aux pratiques des PME 

opérant au sein du cluster GIMAS. En ce qui concerne la présence d'un système d'information, il est notable que 

la majorité des entreprises, soit environ 78,7%, ont adopté cette technologie. Cette prévalence suggère une 

adhésion généralisée aux outils de gestion de l'information, impliquant ainsi des répercussions significatives sur 

les processus décisionnels et la gestion opérationnelle au sein de ces PME. 

Dans le domaine des procédures de la chaîne d'approvisionnement, une proportion considérable, soit 

environ 76% des entreprises, indique les utiliser pour optimiser leur productivité. Cette tendance reflète une prise 

de conscience marquée de l'importance stratégique de la gestion de la chaîne d'approvisionnement pour accroître 

l'efficacité opérationnelle et renforcer la compétitivité globale des entreprises. 

Par ailleurs, en ce qui concerne l'innovation, les résultats révèlent que la grande majorité des PME, soit 

environ 85,3%, ont récemment intégré des innovations dans leurs pratiques. Cette adoption fréquente d'idées 

nouvelles et de technologies témoigne d'une dynamique favorable à l'expérimentation et à la recherche de 

solutions novatrices au sein de ces entreprises. 

Enfin, concernant les programmes de formation, il est à noter qu'environ 86,7% des entreprises 

interrogées proposent des programmes visant le développement des compétences de leurs employés. Cette 

orientation vers la croissance professionnelle suggère un engagement significatif envers le renforcement des 

compétences de la main-d'œuvre, avec des implications potentiellement positives sur la productivité et la qualité 

du travail au sein de ces PME. 

 

V. Modélisation est interprétation des résultats 
Statistique descriptive et modélisation de la compétitivité : 

Le tableau suivant présente l'évolution du chiffre d'affaires moyen (CA) des petites et moyennes 

entreprises (PME) pour les années 2015 à 2022. Le chiffre d'affaires est un indicateur important utilisé pour 

mesurer la croissance des entreprises, et son évolution est positivement corrélée à leur compétitivité (Delmar, 

1997). Il est à noter que les chiffres présentés sont des moyennes pour l'ensemble des PME étudiées. 

 

Tableau 4 : Evolution du chiffre d’affaires des PME du GIMAS de 2015 à 2022 
 

 CA 2015 CA 2016 CA 2017 CA 2018 CA 2019 CA 2020 CA 2021 CA 2022 

Moyenne 20.65384 22.21082 24.29411 27.06534 34.55644 13.82258 24.18951 31.10079 

Médiane 13.00000 15.00000 16.00000 20.00000 25.00000 10.00000 17.50000 22.50000 

Maximum 92.00000 85.00000 96.00000 96.00000 130.0000 52.00000 91.00000 117.0000 

Minimum 0.300000 0.360000 0.360000 2.000000 2.000000 0.800000 1.400000 1.800000 

Ecart-type 20.19646 20.82464 21.56340 22.97776 29.10147 11.64059 20.37103 26.19132 

Skewness 1.469708 1.346792 1.224766 1.028586 1.214942 1.214942 1.214942 1.214942 

Kurtosis 4.721515 3.898159 3.847975 3.204389 3.978484 3.978484 3.978484 3.978484 

Jarque-Bera 35.29484 24.52217 20.43777 12.99926 20.87121 20.87121 20.87121 20.87121 

Probability 0.000000 0.000005 0.000036 0.001504 0.000029 0.000029 0.000029 0.000029 

Sum 1507.730 1621.390 1773.470 1975.770 2522.620 1009.048 1765.834 2270.358 

Sum Sq. Dev. 29368.60 31223.93 33478.58 38014.37 60976.49 9756.238 29878.48 49390.95 

Observations 75 75 75 75 75 75 75 75 

Source : fait par nos soins sous EVIEWS 12.0 
 

La moyenne du chiffre d'affaires des PME a augmenté progressivement au fil des années, passant de 

20.65 en 2015 à 31.10 en 2022. Cela suggère une croissance globale du chiffre d'affaires des PME sur cette période 

ce qui renseigne sur une compétitivité des PME durant la période étudiée. Cela est confirmé par l’augmentation 

régulière de la médiane, allant de 13 en 2015 à 22.5 en 2022. 

Aussi, le chiffre d'affaires maximal atteint par les PME a également augmenté au cours de ces années, 

passant de 92 en 2015 à 117 en 2022. Cela suggère qu'un certain nombre de PME ont connu une croissance 

significative de leur chiffre d'affaires. 

La variable dépendante (YCA) représente le chiffre d'affaires des PME, qui est utilisé comme mesure de 

leur compétitivité. Les variables indépendantes incluses dans le modèle sont les suivantes : 

 CA : Chiffre d'affaires des PME. 

 EFFECTIF_EMPLOI : Effectif des employés. 

 FORMATION : l’organisation des formations pour les collaborateurs. 

 INNOVATIONS : l'innovation au sein des entreprises. 
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 SI : Utilisation du système d'information. 

 LOGSUPCHAIN : Process de la chaîne d’approvisionnement 

 

Tableau 5 : Résultats de régression de la compétitivité 

Dependent Variable: YCA   

Method: Least Squares   

Date: 06/04/23   Time: 11:10   

Sample: 1 75    

Included observations: 75   

          
Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob. 

          
CA 0.021617 0.001466 14.74214 0.0000 

EFFECTIF_EMPLOI 8.44E-05 0.000132 0.640221 0.5242 

FORMATION -0.100769 0.083841 -1.201905 0.2336 

INNOVATIONS 0.091336 0.083577 1.092842 0.2783 

SI 0.167186 0.080345 2.080861 0.0412 

LOGSUPCHAIN -0.025939 0.066843 -0.388060 0.6992 

C -0.280923 0.168629 -1.665926 0.1003 

          
R-squared 0.765621 Mean dependent var 0.360000 

Adjusted R-squared 0.744940 S.D. dependent var 0.483232 

S.E. of regression 0.244049 Akaike info criterion 0.105792 

Sum squared resid 4.050077 Schwarz criterion 0.322090 

Log likelihood 3.032818 Hannan-Quinn criter. 0.192157 

F-statistic 37.02130 Durbin-Watson stat 1.292608 

Prob(F-statistic) 0.000000    

          
Source : fait par nos soins sous EVIEWS 12.0 

 

Le R² ajusté est de 0,744940, ce qui signifie que les variables indépendantes incluses dans le modèle 

expliquent environ 74,5% de la variation de la compétitivité, en prenant en compte la taille de l'échantillon et le 

nombre de variables. Cela suggère que le modèle a une bonne capacité prédictive. 

Le S.E. de régression (écart-type des résidus) est de 0,244049, ce qui indique la dispersion moyenne des 

valeurs résiduelles autour de la ligne de régression. Une valeur plus faible suggère un meilleur ajustement du 

modèle aux données observées. 

L'analyse du F- statistic révèle que le modèle dans son ensemble est significatif, avec une valeur de 

37,02130 et une probabilité associée proche de zéro. 

 

Tableau 6 : La spécification des ODDS ratio 
Logistic regression                              Number of obs     =         75 

LR chi2(5)        =       1.23 

Prob > chi2       =     0.0424 

Log likelihood = -47.485889                      Pseudo R2         =     0.0127 
YCA                |   Odds Ratio       Std. Err.         z     P>|z|      [95% Conf. Interval] 

EFFECTIFEMPLOI | 1.000010    0.0011374      0.10    0.922      0.9978847    1.002343 

SI                               | 1.360925            0.9631241     0.44    0.663     0.3399698    5.447885 

LOGSUPCHAIN      | 1.7747199          0.4471123     -0.44    0.658      0.2499728    2.401025 

INNOVATIONS       | 1.409359    0.7234923      0.01    0.990      0.2476954    4.113138 

FORMATION           | 1.5510959    0.3822682     -0.86    0.390      0.141511      2.146169 

_cons                 | 0.9077154     1.24827     -0.07    0.944       0.061291     13.44321 

Source : fait par nos soins sous STATA 14 

 

D’après les résultats obtenus par le modèle LOGIT, nous remarquons que la spécification des odds ratio 

de nos variables exogènes est globalement significatif au phénomène de la compétitivité des PME, vu que la 

Prob > chi2 = 0.0424 (est inferieure a 0,05 au seuil de 95%) 

Nous remarquons aussi que la statistique du rapport de la vraisemblance de la spécification des odds ratio 

est égale à LR chi2(6) = 3.86. La probabilité critique associée est égale zéro, alors le modèle est donc globalement 

très significatif, il existe bien une relation entre la variable à expliquer et les variables explicatives. Par conséquent 

on note Pseudo R2 = 0.0127, faible à l’interprétation d’un modèle. Ceci est expliqué par la négligence des 

variables qui peuvent expliquer la compétitivité, que nous n’avons pas pris en compte. 
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Interprétation et discussion des résultats : 

Les résultats obtenus à partir du modèle LOGIT nous permettent de mieux comprendre l'influence de 

chaque variable sur la compétitivité des entreprises. En examinant ces résultats, nous pouvons analyser leur 

convergence avec la théorie et les études empiriques menées dans ce domaine. 

L'une des principales conclusions tirées de cette analyse concerne l'impact significatif du système 

d'information (SI) sur la compétitivité des entreprises. Cette constatation est en accord avec la théorie et les études 

empiriques antérieures, telles que celle menée par Poufinas, Galanos et Papadimitriou (2018). Ces recherches 

soulignent l'importance du SI en tant que facteur clé pour améliorer la compétitivité des entreprises. Les résultats 

de notre modèle confirment cette relation positive entre le SI et la compétitivité des PME, notamment avec un 

Odds Ratio supérieur à 1, ce qui signifie que le SI a une influence positive sur la compétitivité. 

Cependant, en ce qui concerne l'influence de l'effectif en termes d'emploi sur la compétitivité, les résultats 

sont moins concluants et contradictoires par rapport à la théorie et aux études empiriques existantes. Certaines 

études suggèrent que l'évolution du nombre d'employés peut être un indicateur de compétitivité (Shaver et Flyer, 

2000 ; Chevassus-Lozza et Galliano, 2004). Néanmoins, dans notre modèle, la variable relative à l'évolution de 

l'effectif d'employés, c'est-à-dire l'Odds Ratio égal à 1, n'a pas montré d'effet notable sur la compétitivité. Cette 

divergence met en évidence la complexité de la relation entre l'effectif des entreprises et leur compétitivité, 

nécessitant des études approfondies pour clarifier ce lien. 

En ce qui concerne les autres variables utilisées dans notre modèle, les valeurs de l'Odds Ratio 

supérieures à 1 indiquent une influence significative sur la compétitivité des PME. Cela confirme l'importance de 

ces variables dans la détermination de la compétitivité. Par exemple, les résultats obtenus pour la variable de la 

chaîne d'approvisionnement (supply chain) confirment le lien existant entre celle-ci et la compétitivité des 

entreprises, en accord avec des études antérieures menées par Baum et Mezias (1992), Staber (1998) et Shaver et 

Flyer (2000). 

De même, l'innovation est une variable qui joue un rôle clé dans la compétitivité des PME, comme le 

confirme l'Odds Ratio supérieur à 1. Cela soutient les conclusions d'études antérieures menées par Baptista et 

Swann (1998), Beaudry et Breschi (2003) et McCann et Folta (2011) qui ont établi un lien étroit entre l'innovation 

et la compétitivité. 

Par ailleurs, nos résultats mettent en évidence l'impact positif de la formation des collaborateurs sur la 

compétitivité des PME, ce qui est cohérent avec des études empiriques antérieures. En effet, des recherches 

menées par Almus (2002), Julien (2000), Hall (1995), Westhead (1995) et Storey et al. (1989) ont montré que le 

niveau d'instruction du dirigeant et la formation ont une influence positive sur la compétitivité des entreprises. 

Les résultats de notre modèle de régression confirment que les variables étudiées peuvent être 

considérées comme des indicateurs de la compétitivité des PME. Cependant, il est important de noter que la 

relation entre ces variables et la compétitivité est complexe et sujette à des nuances et des divergences. Des études 

supplémentaires sont nécessaires pour approfondir notre compréhension de ces relations et pour éclairer les 

mécanismes sous-jacents. En utilisant des références bibliographiques pertinentes, nous avons pu établir des liens 

avec la théorie et les recherches précédentes, ce qui renforce la validité de nos conclusions. 

 

VI. Conclusion générale 
Ce modeste travail de recherche a permis d'identifier plusieurs facteurs importants qui influencent la 

compétitivité des PME industrielles, en analysant les résultats obtenus à partir de modèles de régression et du 

modèle LOGIT. 

Tout d'abord, nos résultats confirment l'impact significatif du système d'information (SI) sur la 

compétitivité des PME, ce qui est en accord avec la théorie et les études empiriques antérieures. Il est essentiel 

pour les PME de développer et d'adopter des systèmes d'information efficaces afin d'améliorer leur compétitivité 

sur le marché. Le SI permet aux entreprises d'optimiser leurs processus internes, de mieux comprendre les besoins 

des clients et de prendre des décisions stratégiques éclairées. 

En ce qui concerne l'influence de l'évolution du nombre d'employés sur la compétitivité, nos résultats 

sont moins concluants et contradictoires par rapport aux études existantes. Certaines recherches suggèrent que 

l'évolution du nombre d'employés peut être un indicateur de compétitivité, tandis que d'autres études n'ont pas 

trouvé de relation significative. Il est donc crucial de mener des études approfondies pour clarifier cette relation 

complexe et mieux comprendre comment l'effectif des entreprises peut influencer leur compétitivité. 

Par ailleurs, nos résultats confirment l'impact significatif d'autres variables sur la compétitivité des PME 

industrielles. La chaîne d'approvisionnement est identifiée comme un facteur clé de compétitivité. Les entreprises 

disposant d'une chaîne d'approvisionnement bien gérée et efficace ont une meilleure capacité à répondre aux 

demandes des clients, à réduire les coûts et à améliorer leur position concurrentielle. 

L'innovation est également un déterminant clé de la compétitivité des PME. Nos résultats confirment que 

les entreprises qui investissent dans l'innovation ont tendance à être plus compétitives sur le marché. L'innovation 
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leur permet de développer de nouveaux produits ou services, d'améliorer leurs processus internes et d'anticiper les 

tendances du marché, ce qui renforce leur avantage concurrentiel. 

En outre, nos résultats soulignent l'impact positif de la formation des collaborateurs sur la compétitivité 

des PME. Les entreprises qui accordent de l'importance à la formation et au développement des compétences de 

leurs dirigeants et de leurs employés ont une meilleure capacité à innover, à s'adapter aux changements et à 

améliorer leur performance globale. La formation permet aux entreprises d'acquérir de nouvelles connaissances, 

d'améliorer leurs compétences techniques et managériales, et de rester à la pointe des avancées de leur secteur. 

A la fin, notre étude a mis en évidence l'importance du système d'information, de la chaîne 

d'approvisionnement, de l'innovation et de la formation pour renforcer la compétitivité des PME industrielles au 

sein du cluster GIMAS. Pour améliorer leur compétitivité, il est essentiel que les entreprises investissent dans ces 

domaines et adoptent des stratégies favorisant leur développement. La gouvernance au sein du cluster joue 

également un rôle clé en facilitant l'accès aux ressources, en encourageant la collaboration et en promouvant un 

environnement favorable à l'innovation. Ainsi, les PME industrielles pourront renforcer leur compétitivité, 

stimuler leur croissance et contribuer de manière significative au développement économique. 
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